( Ame antique était rude et vaine

Et ne voyait dane la douleur
Que (acuité de la peine

Ou [étonnement du malheur.

(art, ca figure la plus claire
Traduit ce double centiment
Par deux grands typec de la Mére

En proie au cupréme tourment.

Cect la vieille reine de Troie :
Toug ce¢ file cont morte par le fer.
Alore ce deuil brutal aboie

Et glapit au bord de (a mer.

Elle court le long du rivage,



Bavant ver¢ le flot écumant,
Hircute, criade, cauvage,

(a chienne littéralement /..

Et cect Niobé qui ceffare
Et garde fixement dec yeux
Sur lec dallec de pierre rare

Sec enfante tuée par le¢ cieux.

(e couille expire cur ca bouche.
Elle meurt dange un gecte fou.
Ce nect plus quun marbre farouche

(A trancporté nul ne cait doa /L.

(a douleur chrétienne ect immence.
Elle, comme le coeur humain,

Elle couffre, puic elle pence.



Et calme ,boukca/t con chemin.

Elle ect debout cur le Calvaire
Pleine de larmec et cane cric.
Cect également une mére.

Maic quelle mére de quel file !

Elle participe au Supplice
Qui cauve toute nation,
Attendriccant le cacrifice

Par ca vaste compaccion.

Et comme touc cont lec file delle,
Sur le monde et cur ca langueur
Toute la charité ruiccelle

Dec¢ cept bleccuree de con ceeur,



Au jour qu'l faudra, pour la gloire
Dec cieux enfin tout grands ouverts,
Ceux qui curent et purent croire,

Bong et doux, cauf au ceul Pervere,

Ceux-lé. ver¢ la joie infinie
Sur la colline de Sion
Monteront dune aile bénie

Aux plic de con agcomption.

Paul erlnive (1849-1896)



